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Avantageusement placée aux confins de la Nouvelle-France, gain ie 
de ports vastes et sûr», d’une grande fertilité et d’une beanA sane 
égale,l'Acadie était aux yeux des ennemis de la Fiance une proie 
enviable à tous les points de vue. Quand Louiebourg eut dressé sur 
l'Atlantique sea épais bastions, l'inquiétude assombrit le regard du 
mercantile Anglais. Il ne vit ses comptoirs en sûreté, qu'au jour où 
le drapeau de l’Angleterre eut flotté sur la côte redoutée.

La France elle-même ne comprit que troi tard l'importance de son 
immense possession acadienne. Maie les colons, eux, gardaient dans 
leur cœur un amour inviolable à la mère-patrie. On peut attribuer 
une granue partie de leurs souffrances a leur refu* d’oublier et de 
combattre ceux qui les avaient délaisser.

Les sévérités inexorables ont été trouvées impuissantes à leur faire 
oublier leur patrie d’origine. Ils résistèrent au vent de la persécu­
tion, jusqu’à l’heure où la touimente vint les disperser comme les 
feuilles jaunies de l’automne.

Leur héroïsme, dans la violence de la dispersion, offrit au monde, 
une foie de plus, le spectacle de l'écrasante supériorité de la victime 
chrétienne sur le bourreau. Pendant plue de cinquante ans les détails 
des souffrances de ce peuple changeront, les personnages ne seront 
plus les mêmes, mais toujours les mêmes scène» de douleurs ruparsi- 
tront.

Les solitudes ensoleillées du Missiseipi, les vastes plaines de ls 
Géorgie, de la Caroline et de la Floride ont retenti de leurs chants 
d'exilés. Les populations de la Nouvelle-Angleterre ont vu le hideur 
forfait aggravé par tous les détails,par toutes les circonstances de ion 
exécution.

L’Angleterre et la France, les Antilles et le Canada ont recueilli 
ces tristes débris d’un peuple impitoyablement anéanti.

Les persécuteurs ne se sont point lassés ; mais la religion a ton 
jours étouffé dans le cœur du peuple persécuté le cri de malédiction 
qu’il aurait pu jeter. Les victimes ont été martyres dans toute la belle 
signification du mot.

Puis le silence s’est fait autour des Acadiens. Pendant de longues 
années on les a crus à jamais ensevelie dans leur glorieux lineeoil.

Leurs missionnaires leur avaient été enlevés, leurs biens confisqués, 
toutes leurs libertés violemment ravie». Et la France, vaincue, arait 
repassé la mer.

Les Canadiens tout occupés à la conquête de leurs droits avaient 
oublié, du moins civilement, leurs frères de l’Acadie.
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